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L.P.N.E, 17 ans, élève enclasse de 2nde LE1 aulycée Quaben, a été vic-time, le vendredi 9 décem-bre 2017, d'une agressionphysique. Elle aurait reçu,à l'aide d'un objet tran-chant, non encore identifiéà ce jour, un coup sur lecrâne, de la part de C.O., 14ans, inscrite en 4e C. Ré-sultat: six points de suture. L'attaque se produit horsde l'établissement, que lesapprenants venaient dequitter après les cours.  La victime raconte que le

début de l'histoire, est uncas de vol signalé en classede 2nd LE1. Pour être plusprécis, un téléphone por-table appartenant à uneélève, est subtilisé par unecondisciple. Nous sommesen matinée. Vers 13heures, à la sortie desclasses, la voleuse présu-mée est mise à découvert. A proximité de l'école pu-blique de Louis, L. P. N. E,qui traîne avec quelquesautres élèves, achète unsachet de farine et verse lecontenu sur sa petite ca-marade de 4e identifiéecomme auteure du larcin,histoire de la tourner endérision. A la suite de quoi,C.O. vexée par ce geste, semet à proférer des me-

naces à l'encontre de sonaînée de 2nde. Il s'ensuit une vive discus-sion. Puis une blessure,reçue à l'improviste. L. P.N. E. dit avoir été surprised'entendre ses camaradeslui dire qu'elle avait destraces de sang sur sa che-misette. « Je n'ai rien res-
senti. Mes amis ont attiré
mon attention sur le fait
que du sang transparais-
sait sur ma chemisette. Et
certaines camarades m'ont
confié qu'elle avait utilisé
un objet didactique (com-
pas). Moi, je ne sais quoi
vous dire, je n'ai rien vu»,confie-t-elle. Après cet incident, lesdeux élèves reviennent àl'intérieur de l'établisse-

ment et la direction estaussitôt tenue informéeMalgré les premiers soinsreçus à l'infirmerie du col-lège, L. P. N. E. se rend toutde même dans une cli-nique du quartier Louis,non loin de l'établisse-ment, pour une prise encharge plus efficace, àcause de la profondeur dela blessure. Elle en sort avec six pointsde suture, avant de rega-gner son domicile avec sesparents, après une courtepériode d'observation.
EXCLUSION DÉFINITIVE• Le geste de C.O. étantjugé lourd de consé-quences. elle sera définiti-vement exclue, le lundi 11décembre 2017. Une déci-

sion prise à l'issue d'unconseil de discipline ex-pressément convoqué parl'établissement.Coup et blessure volon-taire sont les griefs rete-nus, entre autres, contrel'élève fautive, conformé-ment à certaines disposi-tions du règlementintérieur du collège. 
« Nous avons eu vent de ce
qu'elle aurait promis de se
venger. À ce niveau, nous
avons commencé à sensibi-
liser ses anciens cama-
rades, au cas où elle
mettrait sa menace à exé-
cution, en complicité avec
certains d'entre eux. Nous
allons renforcer les me-
sures de sécurité à l'entrée
et à la sortie, en fouillant

La victime s'en sort avec six points de suture
Violences en milieu scolaire/Agression physique d'une élève de Quaben
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L. P. N. E. a repris les cours, trois jours après son
agression.
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L'entrée du collège Quaben, où les dirigeants entendent prendre des mesures
strictes.
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LES éléments de la bri-gade-centre de gendarme-rie de Mouila ont mis lamain, mardi 9 décembredernier, sur Malée Ma-couba, un Malien exerçanten tant que vigile, mais re-converti dans le charlata-nisme, il y a seulement peude temps. Au cours d'une perquisi-tion effectuée à son domi-cile, sis au deuxièmearrondissement, les pan-dores ont fait une décou-verte pour le moinsétrange : la présence d'unstock considérable de pro-duits pharmaceutiques –dont les fameux Kobolo –très nuisibles pour lasanté, et d'autres breu-vages concoctés à base deproduits naturels. Ses fournisseurs, M. M. et I.I., deux Ouest-africainségalement, ont eux aussiété mis aux arrêts. Maisseul Malée Macouba a étéplacé sous mandat de

dépôt à la prison centraledu chef-lieu de la provincede la Ngounié.Selon une source militaire,cela faisait environ deuxsemaines que les Officiersde police judiciaire (OPJ)étaient sur les traces desvendeurs de Kobolo. Avecune certaine réussite, carde fil en aiguille, les enquê-teurs étaient parvenus àpercer le secret de leur cir-cuit de distribution. Ainsi, parmi les clients ré-gulièrement approvision-nés par les deux

Ouest-africains, se trouvaitle charlatan malien. Mal-heureusement pour sieurMalée Macouba, sa der-nière livraison attirera l'at-tention des gendarmes.Aussi, les agents de la bri-gade-centre de Mouila ont-ils procédé sans difficulté àl'interpellation des troishommes. Réponse du nganga, à laquestion de savoir d'où ve-naient les produits trouvésen sa possession : « On
m’envoie par avion tous ces
produits que je vends, pour

avoir de l’argent. Je suis
gardien de nuit chez un
Mauritanien et je vends
également des cigarettes
pour arrondir mes fins de
mois.»En vérité, ce qui aura couléMalée Macouba, c'est le faitque les soins qu'il disaitprodiguer à ses patientsn'ont été que pur mirage. «
plusieurs patients n'au-
raient pas été satisfaits par
les prestations du médecin
traditionnel», a en effet rap-
porté une source proche du
dossier.

En dépit des multiplespressions exercées sur lespandores, en vue de la re-laxe du mis en cause, cesderniers ont tenu bon,jusqu'à le présenter devantle parquet de Mouila. Quiplus est, l'intéressé vivrait,en outre, en situation irré-gulière au Gabon. Malée Macouba a doncécopé d'un mandat dedépôt. Quant à ses présu-més complices trafiquantsde Kobolo, ils ont été re-laxés. Contre toute attente.

Un ressortissant malien écroué pour charlatanisme
Exercice risqué de la médecine traditionnelle à Mouila

BPIM 
Mouila /Gabon 

Le plan de Malée Macouba de tourner les pandores en bourrique a échoué. Photo de droite : Les produits dé-
couverts à son domicile lors de la perquisition.
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T r e i c h v i l l e / C ô t e
d'ivoire : un entrepre-
neur se fait arracher 35
millions de francs au
sortir d'une banque L'homme s'est rendu à labanque, à Treichville,pour une opération de re-trait d'argent. En sortantde l'établissement ban-caire, et alors qu'il se diri-geait vers son véhicule, ils'est vu brutalement cou-per le chemin par des in-connus armés depistolets automatiques,qui se sont emparés dusac avant de fondre dansla nature.
El Jadida/Maroc : une
octogénaire violée à
tour de rôle par trois
jeunes hommesLes trois jeunes hommes,tous des voisins de cettefemme âgée de 84 ans, sesont infiltrés, la nuit, audomicile de la vieilledame pour abuser d’elle àtour de rôle. Le trio arrêtépar les éléments de lagendarmerie royale d’ElJadida était en étatd’ivresse et sous l’effet dela drogue, lors de la com-mission de ce crime deviol, accompagné decoups et blessures. Ilscomparaîtront, mardi 19décembre, devant lachambre criminelle prèsla Cour d’appel.
Siliana/Tunisie : Ii tue
sa mère et tente de faire
croire à un suicideLes agents de la Garde na-tionale, à Rouhia, au gou-vernorat de Siliana, enTunisie, ont réussi, cemardi 12 décembre 2017,à dévoiler les détails d’unhomicide, qui a eu lieu ré-cemment dans la région.En effet, un homme a tuésa mère âgée d’unesoixantaine d’années. Il aensuite essayé de fairecroire que cette dernières’est suicidée. Selon unesource sécuritaire,l’homme a reconnu soncrime. Il a expliqué qu’ils’est disputé avec sa mèresur l’héritage laissé parson père. 

Faits d’ailleurs

Rassemblés par COE 

les sacs des élèves, à comp-
ter de janvier 2018. Les
élèves seront dorénavant
accompagnés au-delà de
l'établissement, jusqu'à une
certaine distance, y com-
pris L. P. N. E. Elle se fera
accompagner par un mem-
bre de sa famille et de cer-
tains responsables de
l'établissement», a fait sa-voir un responsable deQuaben. Avant de conclure : « Les
mesures internes seront
plus coercitives. Tout cas
de vol ou de simples me-
naces signalé fera l'objet
d'une exclusion définitive.»


